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: s f . A N , C B DU M V l ' l N 
e«t ouverte k neuf heures du 

- « V M m t rf^l. le W«e««t ee» taaaa-srtsssns 

" t f ' t t S î è j rrpon».« née m«l°" 1»' « " ' " 

S b l e e meito. faisant partie J« leuecgnemenl 

J F ^ & - J e T t H Î S j ï l Mienfeur. d» 
= % d. CiUMi et u l ï U S Î Ï V ' T à J o L 

met! Laetr-

( î , ? . . I rirïïlMt luunevel ; d'allleur..tofJJ-*;™ra<nt ne peut yieinrervenir.c.rl. cens." 

flSCS,,!. ene.il. l e » premier, e». 

' " J J J V i l i . « renvoyée k I» »é.nee de I après 

BfcANCE DE L'APHKS MIDI 
I u séance s'ouvre k 2 heures. 

. £ B o n l e e . » dépo» un rapport 'f "d">'"f 
t S i ^ i u*u projet de lo; « J ' J " ^ " ^ ^ " 

^ i S ï ï ï i "'riS!» t n * > 
t e - l S S * " » » prapesiuo» .1 
'Kobfae tondent à soumet! 
^—jUafiBBl.. le* délits d il 

LTBUDGET DE LA GUERRE 

a loi de î 

• contre l«s I 

, ^ p5!F.t^.enl»Ml»end..trn.»H»_* * W L ..,„.u 
déeLgné K M I 1. nom de »•• 

était l ' a u t e » ^ ^ ^ ^ _ 
le numéro du CoeJ», pi- - - — 
lequel II était désigné MX» •• 
n«c/i hfit Larbi. 

M. Finit 
ajouta a 

d a n i ' V n ' "bureau", <,mâl«r .a11»'11*',;,,M„ 
Feuech le irappa violeniui.nl • de la main 
au t lta«e, . et M e Bille « W » « " 1 J 
l'engaïJe a * e i l * a de la-pielle «ea«ou| l i 

" ' K ï i l i î S B K 4 n e . »Mnlerpojftr«l inv 
lédittemenT le* »épmrêre«t et M. M»«t 

. j t conduit à la pbarinacle. ou II reçut le» 
aolua que nécessitait son étal, puis II se 
renaît en voilure à son domicile. 

M. Final a une ïorle conlusion au culô 
gauebe du visage. . . t... 

Quant à M. Fenecb, il a reçu une legerf 
contusion 4 l'œil gauche. 

Le , 

i l , , . 

ninislro 

«.^rdin.ired^U^.TO 
4&&°î Klf ' .u p'ï-i'» "-<!. «.. <° -
„ ,„ est «d«Pte- S u r u , w ( (personnel de 

U T Ï i " . . a i colonie.). ,1 demande ™J>>£P2." 

gfe^^-SeStf^/ji 

SR, 
,uvereit désorganisée c 

->» prendre la roapoiis.nil t 
c_pvr le aoaveriiemrii.-

^ t , . f . e t * î d " i ? e u * U le- chapitres 

Ll REIHE DE MDI8.SCW 
Paria,90 déoMibrc 

On sait que M. Le Myre de villers a 
mi», lo 20 novembre.a la reine Ratuvolo 11 
le grand cordon de la Légion d'nottneu' et 
la lettre du Président de la Républiquo-
dont II élait porteur. , . 

Au» paroles qui lui ont cte adre»**»» -
celle occasion bar II. I.e Myre de Villers 
11. reines répondu par le discoure suivant 
qu'élis a lait lire par le premt 
Rainlltlarlvonl : 

Monsieur le ministre. 
Je suis réellement heureuse do recevoir 

celle ilécoraliou que je considère comme 
un nouveau témoignage de I amitié dont 
M. le Président de la république est aul 
mé il mon égard. . 

Je vous prie, en conséquence, de lu. 
laire part de mon entière satlelaclion et de 
mes bien sincères remerciements et de 
lui dire quejelaooepl» comme gage des 
bonnes relations qui existent entre mnn 

lys et la natiou française. 
Vous pouvez donner ue notre part a M. 

1 le Président «et» ««publique, l'assurance 
la. ulus «impiété du niainlieude ces bon 

W : ' « # 5 i - . . ! ...onsieur le mi-
_ _ _ boa témoignage 

az blea voulu oous reudre.en 
ce qui voua concerne, vi» à-vl» de la na< 
Uou tniiiçaiw, que cette grande marque 
TvL—i.u. * ^ „ 0 o il.-. «nniArSAfti je vous en 

L lr*« trtvmllaar, Ub% *tieixi*|u«( 
,._ . . j aiUrea «il J»« rudeido générM 

| 0 W Ï " . « J 8 , «••••l.iirtlWi» gwd-»*»bat«rn« 
en Afrique, «u 1er zoutvei. on il d«viQtctP|-
l».in«. «ou» les ordres du colonel Uuni«r, qui 

et Uiliit lie»lnn»nt-coloiJeï *u Mlc.a 
sn«'on la noami» ctium»iid«nl an •"-
It-Cfr. H » »ï* prunu coltmel l'année 

•ulèr* w , t ^ u 
Le colonel Ruyesen f est eonigecomme f,1™?'* 

o:d»t. UH-squUeeteiUr.fc St-Cyr, il et»it dàjfc 
ou s le« drapesnit. 

LE SUICIDE 
DE L'AGENT DE CHANGE BEX 

,m>uee tu budget ( 

* îwî»n d«m«de de» éconoaii"-

et de 

•t de l'industrie Ml 

ision 3u budget > 

i Br«ton demaijrd̂  

el du panier à o i a « " t l « ; et cet pelits 
cadeaux sont i^çu» aTéX' uae satisfaction 
Tlsible par le ooada»ïnè. Une plaça d« 
20 francs avait é(a rév i se par un inconnu 
àM'Gomby. l'avaesl de Prado, au»«ltftt 

E l R A N G E R 
ESPAGNE talenut d«DM)iie aos ec»'iioai»«' 

_ „ JUOX demande le rituellement du mia.t 
Uri do co/mjierw k celui des travaux public». 

Cet amendoroeni est rfuousnë. 
Laa arUiilr» 1 a 8 tm» a 
La budsut du coiomei 

. U S*«t aborâe U d 
ragricullui-e. 
U Vlette tics explications »ur la conduite d-i la tiitro-giycerme a «maie a •<> »,v.v« — 

rAngieterrequifprm- ieB portes au b^iuifran- maison de M. Francesco Sylvela, ancien 

* V S S B ^ Ï Ï r i S & 2 X T ï « . ~ 'c ,o',?,era,edu'r'"JUSliM m e m b r e ' l u " " " 
porté'» qu'au bfttail du PorLugil eï de la Suède, co'isetvateur 
Il iM n#»t uao conti-e la, a«Ht»is* Volonté de LeïplOl 
cette puiwanc". matériels. 

L«s citapitrcs : à tj so»t adoptè«- Les auteurs de ces tentatives répétées 

U DYNAMITE 
Madrid, H décembre. 

Les dynamiteurs continuent leurs es^ 
oloits en Kspagne. Aujourd'hui encore 
Sï^pétard labrïqSé avec de la poudre et de 
lanitro-Blycérlneaêclalé a la porte de la 

.aaaiometinjlShe, 

,UR DÉPUTE DEMISSIOlMIDE 
Pari», Irl» décembre 

«tulvanl le Courrier du «oir, M. Hurard , 
• a S i . i i d e la Martinique aurait donné sa 

* ! H Î * , ™ 'Jn
Mp t„ieï ï t ir contre la valida 

e e de- j sont activement recherchés. 

1 M E B 1 0 U E 

S S d f T é l e c U o n de M Mlégre. nommi 
sénateur pat cette foloMe. 

LE M I M E J E SCEAUX 
|ME!T»TI0« PB«»«LE DE L ' U U I S I I 

Paria, 36 décembre, 
î ' .Meslation de l'assassin de Sceaux 

« • h a T i S . qu'un» q*ealkm d'heure». Ue 
M ^ b r e u L i dépôcSe», arrivées au service 
d î u SM«t*. sifnalent la présence de 
i j i i i l jvand8.n l une ville du lltoral. M. 

î i a enïoyé dans cet eudroitles aaents 

bureau Ut préleeture a découvert • • ' »"< 
MÎlral du Montdel'ieté, la 
T.rn'r par laquelle il a engag* »a mon re 
! î ^ r e v o l v 2 r volé à un de ses parents 

t ^ a e r v i c e de la Siïrelè a également 
J&Î& nnt l» l i 'ret d'ouvrier et d autre» 
iuSSeri dont vau est possesseur, ont été 
ïo fés a un nommé Fayard, ouvrier » 
„ ™ „ i» RBii» : le algoalement de Vau s 
« , " n v . v é a " n » l « pwrqneu de France 
ë, ria wliiqieé; o»- d après le dire de la 
î è m m f dé Q rt . .a . . ' in , 1e"r,.eurtrier s est 
réfugié. 

U» U i l l l E EU FEUJUR LE •ISSISSIH 

Soixante qulnio victimes. - Sauvetage 
1 tapo..i2le. - Scènes terrible». -

l»olle furievae du csprlelne et du 

p l " " * New vork, 5S décembre 
Une terrible catastropie «•Mt#rodjiile 

aur le Ulssissipi. Le «teamer Je*» Bun„a 
conduit par un pilote de rinére, a pn» 
reupres™-iin banc de «anle.Leacanots 
de sauvetage brillaient avant qu on eut eu 
le temps de les mettre à flot. Des scènes 
terrible! se sont produites. Nombre de 
passagers suffoqués par la chaleur, sont 
« s ù ï s u r l e p o n t e t oui été littéralement 

T^utres, afloléaau milieu des flammes, 
„„ sont jetai pir dessus bord et se sont 
noyés Quelques uns seulement, le capi
taine et le pilote, entre autres, ont réussi 
' jaener la rive à la nage. 

E S le capitaine et le pilote, terrible 
ment impressionnés par l'affreui alnis re, 
ont donné des signes de folie !«"•"'«; 
dès qu'ils se sont trouves en Jùrete.el 
sont morts quelques heures après, au mi
lieu d'épouvantables convulsions. 

Soixante-quinze personnes ont péri. 
Le navire portait une cargaison de co 

ton C'est ce coton qui a pria leu. 
Selle cataatroph» est la plus errtble 

qui se soit jaroail produite sur le Mis 

Comment la nouvelle a été 
N o m ivons du hier que l'offleier de po

lice envoyé en Suisse, a télégraphié que 
M. Bex s'était suicidé à Martlgny isuissel. 
pente ville située sur la route du Grand 
St Bernard a chamounlx. 

voici comment le parquet de Pans a 
appris la nouvelle. , . , 

L'administration des télégraphe» avait 
été priée d'intereepler toutes les dépê
ches adressées soit a Mme Bex. soll i M. 
Riflard, quelle que fnt leur provenance. 

\yant été inlormés qu'un télégramme 
chiffré avait élé envoyé de sui ise a 1 ex-
sous préfet de Roanne débarqué aviiut-
hier * Paris. MM. Couturier, Juge d'ina-
truction, et Ooron. chef de la eûreté, se 
rendaient hier matin au domicile de M. 
Rillard, Li, rue Monsieur, alln de recber 
cher ce télégramme qui était daté de 
Genève et paraissait émaner de M. Bex. 

Immédiatement, le chef de laittretèpril 
_JS dispositions pour se rendre dana celle 
ville, maie auparavant, accompagné deM. 
Couturier, il passa i l'administration des 
télégraphes, rue de Orénelle. afin de sal 
sir l e s dépèches émanant de Suisse et 
pouvant avoir Irait I l'affaire. 

Il trouva immédiatement un télégramme 
signé do directeur rt« l'hôtel Clerc, a Mar
tlgny (Snlase), «dressée à M. Riflard, â 
Roanne. Ce télégramme, qui navait pal 
élé expédié à son destinataire, annonçait 
en quelques mots la mort de M. Bax. 

lechefdelasnretéenvoyasur-le-ctiamp 
une dépêche au ohet de la police de Mar
tlgny pour lui demander la continuation 
ofticielle de la nouvelle. A cinq heures, a 
réponse arrivait. affirmant l'authenticité 
de la mort de l'agent de change de la rue 
[>rouot. aans toutefois donner aucun dé
tail aur la façon dont celle mort était sur-

Ce n'est que dam la soirée, très tardive-
_ienl, qu'un aecond télégramme du chef 
de la police de Martienj, répondant a une 
deuxième dépêche du chef de la sûreté, 
apprenant que M. B B I l'était suicide, saul 
indiquer la nature de ce suicide. 

Kn apprenant le suicide de son beau-
frère, M. Riflard s'eai trouvé mal. 

L'ex-sous préfet de Beaune protesta 
avec une chaleur convaincante contre le» 
accusations auxquolle» il a été en hutte. 
. Jal aigné lacté de vente, dit 11, dan» 
toute la sincérité de mon cœur, le conii-
déianlcomme légitime, puisau il avait élé 

amrés que la Cour J f l s l s e ï avait prononcé 
,MTrirrêt de mort i lente cette somme a été 

dépensée en achat de cigarettes. 
L'anxiété du condamné 

Me comb'y est venu voir son client une 
seule rois depéis le rejal du pourvoi en 
cassation, maie II a'e»t bien gardé de loi 
annoncer celte mauvaise nouvelle. Une 
question dlnimaulté motivait cette pré 
caution. L incertitude est odieuse à Prado. 
Le condamné a essayé d'obtenir des ren 
selgnenient» de M. Beauquesne, directeur 
de la prison. Ue ce coté, il s'est heurté i 
un mutisme absolu : • C'eet drôle, a-t il 
dit à un gardien,que le directeur n'ait pas 
encore reçu de pièce officielle. » 

Prado refuse ea gréée 

11 écrit è ce «njet très longuement a M 
Qomby en lui déclarant qu 11 avait assez 
d'énergie pour apprendre eans faiblir la 
décision des juges de la Cour et 11 se plaint 
de l'anxiété oans laquelle on le laisse. 
Ajoutons que Prado a refusé de ligner 
son recours en grâce. 11 a protesté contre 
la laveur dont il pourrait être l'objet de I 

DétaU Eirtlculiér : le eMen de la mal 
ion qu i«aûrès méchant a dliparu la nuj 
il n e * rentré que le metiu. ce oui fait 
mpposerTJue les voleur»le connaissaient 
et l'ont entraîné. 

Ûae enquête a été immédiatement ou
verte par M. Legrand, commissure du de 

idissement. 

Un autre vol a été commis pendant la 
môme naît au boulevard de Paris, dans 
uue baraque <le marchand, appartenant a 
ïenr i I.efranc. ajusteur, demeurant rue 

u Moulin, cour Descal lihallum. 
L'agent de sûreté Lecomle a remarqué 

vD passant le malin que les volets étaient 
entrouverts et qu'une vilrlM contenant 
des marchandises pour une valeur de 
'.':, francs avait disparu. 

On retrouva un peu plus tard cet objet 
dan» la rue dea Loups mais complète 
ment vide. 

Du voisin, M. Chevalier, oabaretier, 
aussi trouvé "" "-"'— -t""'*'-* i» i 
raque. 

balles : Htax suint, fr. T5. dlto blanche , 
fr. su, valence noiro, lr. loô, Alep lavée 
blanche, (r. lut), dito pelade blanche, f'. 
160, Kborasaau blanche lavée fr. luô, cf. 
Géorgie deuxième tome blanche, fr. 143 
50. dlto dito dito luint, fr. 130, le tout par 
'Xlklloa, 

A Bordeaux, les peaux de mouton ont 
eu la vente de 88 a. Buenos Ayres .à 110 
fr. e lde<2 b. dito d e l - ' O a l i , les 100 itil. 

i veston derrière la ba 

L'enquête ouverte par M. Legrand a 
W I M ^ U , a ^ . i i ^ „ , 1 B , . u „ D , u „ j ,,raeiiS l'arrestation du sieur À. C . . . , 
part du préaldeul de la République : • Je soupçonné de ce vol. 
neveux pas de ma grâce, prétend-il ; ai lai se trouvant la veille dans l'estaminet 
Cour de cassation, contrairement à ce que Ichevalier, II sursit dit a Mme Lefraoc que 
lo aimnn*p s',.Bt n, onnnoéfl uolir le reiet I sa • boite • allait sauter. Je suppose, s'eat prononcée pour le rejet 
de mon pourvoi, que la Justice suive son 
cours 1 • 

Une lettre è M. Garnot 
Le dosaier de l'affaire Prado a élé remis 

ces Jours derniers il M. le président de la 
République par le ministre de la justice. 
A ^occasion de cet envoi, Prado a adressé 
au premier magistrat de la République 
une longue lettre. 

Dana celle missive, il proteste avec 
énergie de son Innocence. Il déclare que 
s'il écrit au président de la République, 
et s'il affirme qu'il n'est paa coupable du 
crime pour lequel il est condamné, ce 
n'est, pas dana le dessein rie solliciter sa 
Brace. „, . , 

II demande que M. Carnol veuille bien 
se hâter de prendre une décision è son 
»ujet car 11 altend la mort avec impa
tience. Il aupplle le président de la Répu
blique de ne pas commuer sa peine en 
celle des travaux forcés : il considère 
qu'il ne peut survivre à l'infamie qui ie 
couvre. „ , . „ . 

Il exprime, en terminant, l'espoir d être 

"on l'accuse en outre de divers vola au 
préjudice de M. Chevalier. 

exécuté daus quelques jours 

L'Accident du quai de Calai» 
L'état du malheureux Delahousse l 'eil 

- peu amélioré dans la Journée d'hier, 
• • --' , peu d'espoir de le 

LEGS BOUCHER OE PERTHES 
C'est dimanche prochain à dix heures 

qu'aura lieu à la mairie la diltributlon de 
la prime de 500 franca, à l'ouvrière qui 
l'aura le mieux méritée par aon travail et 
sa bonne conduite, ainsi qu'une médaille, 
don de M. Boucher de Crévecœur de 
Perthes. 

Pendant quinze 
, j y janvier pro 
pièces des classe-

CARTBB DE V I S I T E depuis 2 fr. le 
cent, à l'imprimerie de 1 Aet,«ir d» Rou-
batx 7oi*rcoia0,12,ruedu Vieil-Abreuvoir, 
Roubaix et rue Verte, Ui, Tourcoing. 

AVIS »UxlÔC!ÉTÉS 
Les Sociétés qui feront leur commande 

de couvowuons. avis, alilche», etc.. dans 
les bureaux de l'imprimerie de l'AVENIR 
DK ROUBAIX TOURCOING, auront droit 

l'insertion gratuite dans le journal, 

LETTREYMÔRTUMRES 
ET D'OBITS 

Tout* commande dt lettres de faite part 
de décès, d'obits, etc., faite à Roubaix et 
Tourcoing, dans les bureaux de i'AVENIK 
OE nOTTBAIX-TOURCOING, donne droit à 

te insertion QRkTVITS dan» U Journal. 

"TOÛSOTNG 
Les boul«Dge«rds. — Mardi soir, deux 

«cents qui passaient rue de Gand, rencon
trèrent un individu qui criait à tue tête 
aur la voie publique « Vive .'Empereur î 
Vive Boulanger! A bai ia République, » 

Loin de »e taire en apercevant les r*pré 
itorité. notre individu crin 

ajoutant : "" """'" 
aentants de 1 — 
plus tort encore » - , — * — . 
bonapartiste mol, j'ai pas peu de le 

HORRIBIE 1MT D'U» rtM-PRÊFET 
BaxselûUliem, M décembre 

M t«ubert,sous-prêfelrieBarcelonnette. 

B è S . , M m P o r . p % U ' q u e « e 7 K e î 
S f e m e . Muumneei . par «mite de l'ab 

'ffjni î i " r-^-^-^-—"™ 
I l S n n o V t i la seyne (Baises Alpjisi 

n e t S t a n é P » " " , , ' " , è l " * d e N W ' ' 

SCWWtLESJLÉWCIkUÏ 
Un prêtre qui enlève une jeume mère.de 

f a i l l i e . - Aocuaetion de faux. - Man 
dat darrêt. 
L'abbé L . . . , enlevait, II y a quelquea 

milieu de aa famille. 

EXPOSITION l i a i t ! M E U E 

VUtt» de • . Okmot 
Pari» ^décembre . 

, . direction générale de l'Exposition de 
iJLf i tant de convoquer tous les arohiteo-
* * - ' S i n l e T j r » chargés de la direction 

Irffiîaffi des dTflerente» classes et 
rles.it de dêlermlner l'époque a 

i»Pràîn*vement dee travaux ner-
Z cVInvftlr l e * " ^ l l . n t de 1. Repu 

Hté " l » et» cSovenu que cette 

ï h V v f e r ' à r n o , 

r e K n î i è " v l . i l . T r ! * . " . * KExpo 

aimant temps, uue jeune femme „.....,., . . . 
d e n t entant», bien connue dan» le monde 
catholique de Paris, et il ae réfugiait avec 
elle dans l'Amérique du sud. ou II don
nait des leçons pour vivre Puis, toujours 
•uivl de >a compagne. II quittait l'Améri
que et se rendait dam une ville de l'Algê 
rie où, son» on nom d'emprunt, il était 
adulte comme professeur an collège de 
cette ville. 

Récemment, un mandat d'arrêt a été 
décerné contre lui. L'ex prêtre, en effet, 
.'étant servi de papiers qui ne lui appar 
tenaient pas, il eet Inculpé de faux. l i a 
été arrête et, après que la question de 
faux aer» résolue par le . tribunaux, II 
aura à répondre de la plainte en compli
cité d'adultère dépoeée à parti contre lui 
par le mari de as compagne. 

Affaire de Clteaux 
L» Cour d'appel de Dijon vient de con 

Armer le j ugeuient à 8 mol . de prison pro
noncé par le tribunal correctionnel coutre 
le frèr. Donnai. 

L'EMPOlSONMEUR DU HAVRE 

Paetrè. l'élève pharmacien arrêté la se -
marne dernier, à Pari., comme auteur 
préeuméde. multiples empolaosuementi 
qui ont eu lieu depuis deux a i e dan. une 
pharmacie du Havre on il était employé, 
a été amené hier, escorté p u deux gen 
darntea, dana cette ville, par un train du 

1) a élé d'abord conduit au parquet, puia 
d . lé à la maison d'arrêt. 

11 fait bonne oeetenaece devant la grave 
•eauaetlon qui pèse sur lai. Se» dénéea-
tion» sont lernullel, l t il a. parell-ll, dîné 
le juge d'instruction de faire la preuvedu 
fait avancé contre lui. il a assuré qu'a 
vant on mole II aertili libre. 

préparé el rédigé par mon notaire, et dans 
tous les cas, il reste soumis u l'examen 
du liquidateur, et au beaoin du juge civil. 
f ê t a i , étranger aux adeires en général ; 
le l'étais bleu plus encore à un» situa
tion de Bourse dont on m'avait cache, 
et dont j'ai ignoré Jusqu'au dernier mo
ment la véritable gravllé. 

Ou me reproche encore, nous dit M. 
Ritfard, ému jusqu'aux larmes, d avoir 
accompagné mon beau frère A la gare, 
c'est à dire une démarche devant laquelle 
il suffisait d'être, Je ne dis pas un ami, 
le ne dis pas un proche, mai . un homme 
pour ne paa reculer. Peraonne ne peut se 
représenter cette scène lamentable; une 
temme au déseipolr, dea enlaoli eplorél 
qui veulent se jeter dana la voiture ; non, 
c'est moi qui irai, et j'y m i s allé. 

A cette heure, sur ce point, il n y avait 
pas de sous préfet, Je le répète, il y avait 
un homme. Aujourd'hui encore je ferai de 
même, dans le» mêmes conditions, bien 

itendu. à savoir que le fugitit n empor 
t rien. Or, le malheureux qui laissait 

plus de cent mille francs en especs dans 
sa caisse, est parli avec cinq billets de 
cent francs que ses enfants lut onl appor
tés devant moi Quoi qu'il advienne, oetle 
afflrniatiou ne recevra aucun démenti. Il 
n'a rien emporté iJ'blstoire du collrelde 
fer est nTreTOomlr&ble invention. 

M. RiSardlnitsté sur ce point : Bsx n » 
emporté que cinq cents fraucs, sur le» 
quels il a dû payer aon voyage et vivre 
pendant dix jours. 

Le malheureux était atteint d une ma 
ladle terrible, une dégénérescence grais
seuse des ganglions bronchiques. Les mé
decins qui le soignaient, les docteurs 
Filleaitet Bouchard, lui avaient défendu 
de sortir, et depuis six semaines il ae 
nourriasail exclusivement d'un litre n» 
;uart de lait par jour, et de quatre ceur 

.lavait emporté avec fui nu revolver 
fort calibre. 

Chronique régionale 
Exposition universelle de 1889. — M. 

Cornul, ingénieur en chel de l'Association 
des propriétaires d'appareils i vapeur du 
Xord est nommé membre du comité d or 
ganisation du Congrès international de 
mécanique appliquée. 

MM. Duval, ingènieuren chef des ponts-
et-chaussées en retraite, directeur généra 
de la Compagnie de Fives Lille; Alfred 
Bvrard, Ingénieur civil; le colonel de 
Bange ; Marleiet, ingénieur en chef des 
mines, sonl nommés membres de la coi 
mission d'organisation du Congre» tnt, 
national des mines et Je la métallurgie 

MM. Derorue et Flamant, ingénieurs ~ . 
chef des ponts et chaussées, sont nommés 
membres du comité d'organisation du 
Congrès International de la navigation 
fluviale. 

M Boucher, Ingénieur en chef des poots-
et chaussée» en retraite. Ingénieur en 
chef des travaux de la Compagnie du 
Nord, est nommé membre du comité d'or
ganisation du Congrès International des 
procédés de construction. 

Rue Beaurewaert. 
Jours, du 25 courant 
chain, le projet et let K 
ments, règlement des al ignement . 
mise eu état de viabilité de la rue Beau
rewaert serout déposés au secrétariat de 
la Mairie, où les habitants pourront en 
prendre connaissance. 

A l'expiration de celte date, les 10.11 
et 12 janvier, de 3 à 4 heure» du soir, les 
réclamations seront reçues à la Marie de 
Roubaix, par MPluquel , maire de Croix. 

Rue Saint Amand.— Pendant le même 
laps de temps, le projet et pièces concer
nant le classement et mise en état de via 
blllté de la rue SaintAmend, seront visi
bles à la Mairie et eux datée sua dési 
gnées, M. Pluquet recevra les réclama
tions que l'on aura a faire. 

Les agents demandèrent à ce partisan de 
la Boulange, eon nom el son adresse. 11 
déclara » appeler Duhem, âgé de 53 an», 
demeurant rue du Clocher. 

Le. agents serendlrent i l'adresse Indi
quée et reconnurent l'exactitude de la dé
claration qui leur était faite. 
. Le bonaparlo-boulangisle sortait de la 
réunion qui avall eu lieu au • Cheval 
Blanc ». M. le commissaire de police du 
2e arrondissement a dressé procès verbal 
i la charge de cet individu, lequel a déjà 
été condamné il y a trois ana, pour cril 

ondamnalion sévère 

BULLETIN LAINIER 

S l a r r l i é à t e r m e 

D E R O U B A I X - T O U R C O I N G 
IiU 26 DÉCEMBRE 

U marché est un peu plus ferme que 
les jour» précédents. 

On ne trouve que très difficilement des 
vendeurs. L» peigné n 2 a été relevé de 
quelquea oenlimes-par rapport au main 
tien des prix parce» derniers. 

Cote officielle de 4 Heures 

Type n - l 

Par arrêté de M. le Ministre du com
merce et de l'ioduslrie, «a date du 18 dé 
eeinbre courant. M. Bouquet, chef de 
bureau au ministère du commerce, a été 
nommé membre du comité départemental 

Nomination» sailitui'»!'. — Artillerlfl. , . . 
bfcioi ut ul«ru.DL-coloa«l liera o»*re, attache 

détat-maiur général dit «Msé : 
. : . . , . _ d(. r»rme et désiRn 

M, Swoifne, 

l r ! , • , 

n premier 

iLrietMLié à l'arrondis-
r.itaine au Ue bataillr 

séditieux. 
Espérons qu'une ^u^u»..,,.•.•,,« ov 

lui retirera l'envie de recommencer. 

La semaine dernière, des 
agents amenèrent au poste de police, un 
individu muet et presque sourd, qui cher
chait à vendre trois parapluie». 

Questionné, notre homme déclara ap
partenir à une honorable tamiile de Lille 
et ajouta qu'étant infirme, un marchand 
lui confiait des parapluies à vendre-. 

Il donna même des adresses de persan 
nés de notre ville pouvant fournir des 
renseignements aur son compte. 

L'individu Tut relâché. 
Hier H revint de nouveau a Tourcoing 

avec ses trois mêmes parapluies sous le 
bras, qu'il cherchait toujours à vendre. 

Celte fois, il eut le malheur d'être ren 
contre par M. Marche, marchand de para
pluies rue Léon Gambelta, H Lille, lequel 
reconnut daus le muet un escroc auquel 
il avait eu affaire quelque temps aupara
vant. 

Le» trois parapluies provenaient de 
chez M. Marche, qui les avaient confiés a 
condition. 

Charles Duthoit, c'est le nom du pseudo 

Décembre, 
janvier. . 
Février. . 
Mars . . 
Avril. . . 
Mai. . 

Décembre. 
Janvier. . 
Février. . 
MAT». . . 
Avril . . 

5. « 5 
5.85 
5.275 
5.275 
5.275 
5.25 
5.25 
5.25 

f S S t l i n s U )<""" 

1.0 t M V C f t i c » 4 — e l 

DES tfcmM-NiriTin « m i t 
U ituMMlar •» colonel OM aatofUr» Con 

PMOO » UJOQOETTE 
Sa vie en cellule 

Depuis le 1,'> novembre, date de son lit 
carciration à la ûrande Roquelte, où, 
comme on aail, il oceuoe la cellule n' 1, 
Prado a peu varié dam son attitude. Il a 
touteloii montré quelques velléités d ar
rogance q iuontéw vile réprimées, et 11 
u'a pae élé beioin de lui meure la cami
sole de lorce ni de lui applique! les sévé
rités du règlement. , 

Le condamné a mort continue a »entre_ 
tenir peu aveo a u gardien.. Il n ana» W t 
une seule foia allullou aux motifs de su 
condamnation et n'a pas prononcé le npm 
de al»uricette Couronneau. Prado, qui 
manne toujours d'un bon appétit le repas 
de la prlaon, reste étendu sur ion ht une 
oartlede .ajournée. AJ»nl tan» cesse la 
•inanité » u i lèvre», U pa»»e son temps a 
lire etde prélèreuce, comme noua 1 avou» 
dit, de . l ivre, de vovage. Il » « M ' » 
nermiaalon qui ait octroyée a tou» les 
Sônuamuéi a mort de l e promener dan . 
le préau, aoua l'œil de . agenla de la »û 
relè el, avec des allures de grand sel 
jneur, il évite de loucher aux objets que 
ceui-cl lui présentent. Lui donne t on un 
livre , U l e l « de réponiaeter avec lei 
dotgla pour «uleve» 1» »ouillurt que. dê-
j£f» l-u, le contact âe« agent» lui ont 
faite. 

Les v l . l tee de l'annidnier 

L'abbé Faure, au«t»nler de ls' prison, 
vient souvent rendre vlalte àPtado. Msis 
l'ancien officier carliste ne P r n M e nulle 
ment de» sentimenti rellgtenit ; II rtet 
v inté dn eoutralre, » nlui lews reprljea, 
ïevanlrt lrbê. Toutefor», II reçoit ce d«r. 
nier avec plaisir. Le» conveneuonii „ 
l'»um»nter îompem un peu la monoionte 
de» lonâtre» Journée» du prlavntmer. En 
ontr. , ftfcb* faure n» vient lamai.dan» 
laeeliiile «an» apporter à Prado do la»ae 

lon"i):irtmen'î'Jr IsrtersM est nommé Jl> 
emière eleese de snn greiie et melnteou » la 
betteneilét.cll-eiDunkerqoe. 
Oénle. - M. LeMsre. liMtoaieleoIonel, di

recteur de K.y.ii« à Liunlei-qee. eet nommé co
lonel, en ren,|,l.ra;n., il I- M. Dewaf.premo 
«énérel.et ineintenuden, savtuaUen actuelle. 

U. D.aje«ï. lieuteneut en premier, eu Se ragi-

Sutit, a Montpellier, eet nommé eepitilne el 
; Lille. . . , _ 

M lnwot 7 edioint dn ««nie dedeoiiéme 
classe, est nommé edjoint de première classe a 
Train dee éneipage» mllllalr»..- M. Plsetur 
lieutînant en premier au 1er escadron dee équi-
pave, millt»lre«, eet oommô au grade de « p i 
talnfi et mitntenu en même «ssedron pour élrl 
détaché . la direction d'artillerie de Lille. 

Mai. 

a annonce la mort, k Bai 

marchand, a été arrêté. 

voi. — Nous avoni dit hier qu'un vol 
de différends objets, foulards et autres, 
avait été commis au préjudice de M. Du-
terte. marchand, rue de Henaix. 

Une fille Julienne Assemaine, âgée de 
28 ans, née à Croix, qui s'était présentée 
chez nL Duterte. le 23 au loir, demandant 
l'hospitalité pour la nuit, ce qui lui avait 
été accordé, était soupçonnée d'être l'au 
teur du vol. Arrêtée, cette fille a (ait dea 
aveux complets. 

Juin 
Juillet 

vente» contrat n' 1 
Février : iô,000 kilo» k 5,275 
Mal : 20,000 kilos k 5,.2.'i 
Marché ferme. 

LE HAVRE 

De notre correspondant ipicial 
Le Havre, 20 décembre. 

J« j iv j»e , i i j l r f ' . -« ' evr i»r . t» -" ; - l*"« . 
1 5 0 . . . . - Avril, 156.... - S i l , » » . " . -
Juio, 150.x. - Juillet, ! * • • . - Août, 

Octobre, 

leul. de Mme Vsttliilde Bo.rdon, collaborât™ 
depuis de longue; année,, du Journal det DV" 
«elles, et auteur d'un grand nombre d̂ ouvn 

'tiatliilde Friment. Plusieurs rie ce, oo 

Ea, notamment h Vie rCOe, ont en un 
and nombre d'éditions et ont été tra< 
as toulee les l.ngues. Mme Bourdon 

tgée ae soixante et onze an,. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

VOL AUDACIEUX 
pana la nuit de mercredi, dee malfai-

lenra se «ont introduit» avec effraction 
dans le» bureaux de MM. Ooltln et Gobe 
rel, plafonnenrs, rue de l'Bpeule, 4». 

À fê lée d un burin de taille»' de pler 
jvs, i ls ont opéré une pesée «ur lesbaires 

ae 1er protégeant extérieurement les le 
nétre», fur . cml t>ri.é un carreau : l e s t 

Kr là qu'IIS onl pénétré dens l» bureau 
M. «lolilez, compt»ble. 

' Le» »«d»cleux volesirs ont vainement 
lente de tracturerlec nre tort qui ne cou 
tenait d'ailleurs qu'une somme minime. 
M. MulHez. emportant tou. le . eoli-. dans 
se chambre a coucher «es vsleurs et son 

on s'est aperçu que le» malfaiteurs 
avalent eu en main un certain nombre de 

dln»re»-»e»te». — » rrano» environ -
•t / l l» n'es»» P«t e«tt*rtê, 

T o u . le» bureaux de» employé» ont été 
i t f « H * M tnale lia né whteMimrl «ucun 
objet de vel .ur : f»» gretlta» p» «ont t» 
tentée d'eafperier u> veeton 4* travail. 

150..».— Septembre 150.' 
>*..*. — Décembre. 152.... 
Marché calme el aoutenu. 
Affaires nulles. 

BULLETIN HEBDOMADAIRE 

A Londres, il y a eu jeudi et vendred 
de la semaine dernière une vente pubii 
que de peaux de mouton.. 11 y a régné uni 
bonne demande pour les Gap, dont il L 
élé offerl et vendu 16,521 p. Peaux à laine 
bante eu hausse de 1|4 d. 4 SS|8 d.; moyen 
nés et courtes de 3i8 d. a l l | 2d . , aroyses 
généralement l i i d. Les p.aux de mouton. 
d'Australie oui également|été trè. reoher 
chées à prix en hausse de l | t d. h 1|2 d. 
Crûssbred peu offertes et ont obtenu le . 
meilleurs prix. Offert et vendu 2.705 b. 
Peaux de nierlno en suint longue laine 6 
:'i 8 d„ courte, el moyenne. 1 3|t d. à 0 :î|4 
d., p.aux d'agneaux 51|2 ) 6 3|4 d. ,Cro. . 
tired et grosses peaux, longue lalue 6 lHd. 
à 7 3u, d., corn les et moyennes 5 A 7 1|2 d. 
peaux d'agneaux 5 1|2 à 7 d. 

* " v e r » , les laines disponibles n ont 
— H _ . le placement de 50 b. Plat» et 315 
b Kspagne. A terme, les cours onl été 

Igénéralement faible» el en baisse, el lea 
affaire» ont élé aasex règuli. re» en pei 

{guêee allemande» et française» de la 

Le marché «IMure aoutenu comme enli 
.Unèieneolnt Poign. franc Pelgn.aUem 

Platt. Anstr. plata. Afetr. P«la. 

LE NORD 
INCENDIE A HEM 

Hier malin, à sept heures, un incendie 
s'est déclaré dans la teinturerie Declercq 
à Hem. 

Un ouvrier qui avall déposé ses bottines 
dans le séchoir, vint pour le» chercher et 
comme la pièce était obscure ouvrit la 
porte du tour. 

Les déchois détachée de celte porle 
.'enflammèrent et en un instant commu
niquèrent le leu aux matières environ
nantes. 

La pompe de la commune et celle de 
Croix combattirent le feu el parvinrent à 
l'éaslsfliii en intrlns d'une henre. 

Les dégâta e'élèvent a 30.000 francs. 
Il yaaeaurance. 
Mo»a-ee-B*~areeMl. - Uni, montre en ar

gent a été trouvée dim&nclie dernier dans un 

a I» mairie. 
démonstration tout spoti-

,ndi .rrnler i la g,re do 
ttabilitér du p,ya, à Tarrivèe 

On p a t la ree:« 
T r é l . * . - Un. — , . . . , . , . . , 

anOe a eu Ken lundi dernier 
frelon. 03*1 

lie honorable dii. 
. , >H, ~ . v VM Y . — .naglullque bouquet. Trè;* 
touche de cette démarche et malgré l'émoiion 
qu'elle l.l fit éprouver, M. Péor.euaaso trou-

lont relie 
itr... 
retle dêman 

...„ . . . .lt épi 
d'excellents 

n a a U r a a , — Ls pollue 

lis ai) préiudici: de M 
— l.eadl dernier, la < 
«té frappée d'uue^etUri 

lit poule, et un coq, c 

liugère 7«, :i. 

Son», t 
iret Qherboo, ._ 

v«..er des vttrrs tt . 
poignet droit. 

domicile, cil y eet mort, 

tomme l'iiarles D.... âgé 

«. l.stOlé 0.00 I I 1 tl* 00» » S 0 | 0 
nvier. I » 0,0 »M b 11 II» ».»» »^ 
v-ier. l.éd 0r0 0.O0 b tni 0,0 0 vu 5 
«rs. 0.00 0,0 0.00 5.17 Ji* O.OO S._ - „ 
rll 0 00 00 0 . » 5.17 I * 0.00 B.» OJ) 

Il OioOOO 0-00 5.H l » 0.1» S3ÇOr« 
'„' éiéOtt) «.M 5.17 i S 0.00 t . l j l , » 
I I M . e s » » » e.o» » . » » > i.oo b.moie 
ai. i .ootf) o.oo o.eoiio o.e» » . n ' i f 

u4. e . o » * o.eo o.ojoto o.uo b . n t , 
i. o.e» oie o.oo o.oo ii|0 o.oo 5.«7 n 
A l lareeUle, le mereb» eet ealm» et 

« n i grand eatangemetit. On a VJjndu Son 

été mi. . b. porte. Pour ,e venger il brisa le. 

Procè,-v.rbal a élé dressé à sa charge. 

Terribi* «coidunt à Hautinoot 
Dam la nuit du 21 au 25 courant, le 

nommé Waltiez, Gustave, Agé de 20 an», rurualler ayx Jaininoiri de l'éTepdraece. 
sous le Bois, voulant ae rendre ver» 

onze heures du soir dans celle localité , 
sherchA A monter »ur un train de mar 
chandlM» de passage au pont de Oral-
tlére». 

Mal lui en prit , car ce malheureux 
tomba aous le* roue, de» wagons, eut le 
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